
 

Berline voudrait marcher comme les autres enfants. Elle a besoin d’aide. 

En cette période terrible en Haïti, les enfants sont 
les premiers touchés. Leur avenir est hypothéqué 
par une sous-nutrition chronique, l’école leur est 
souvent interdite car ils risquent leur vie dans 
certains quartiers, pour leur santé, c’est pire 
encore. Comment se soigner quand les hôpitaux, 
faute d’énergie, ne peuvent plus travailler ? Quand 
les parents n’ont pas de travail ? 

Cependant, notre aide continue. Parfois c’est un 
logement qu’il faut trouver, sinon, les familles se 
retrouvent dans la rue. Il faut acheter des 
médicaments que les familles sans revenus ne 
peuvent acquérir, parfois, c’est une prothèse qu’il 
faut fabriquer pour un enfant qui voudrait bien, 
comme les autres enfants, pouvoir marcher 
normalement ou presque.  

Berline est loin d’être la première. Elle va en 
bénéficier en cette fin d’année. Elle a perdu sa 
jambe pendant le séisme. L’amputation lui a sauvé 
la vie, mais cette vie est bien difficile, en vivant dans 
un bidonville où le terrain est très accidenté et 
l’école éloignée des habitations. 

Lorsque les enfants deviennent adolescents, l’usage des béquilles devient problématique et génère des 
déformations de la colonne vertébrale et des douleurs.  
Nous avons décidé d’aider Berline pour qu’elle bénéficie, comme les autres enfants, d’une prothèse de bonne 
qualité et adaptée à son amputation. Une bonne prothèse, avec les visites préalables, la réalisation, les visites pour 
l’adaptation, cela avoisine les 2000 €. Sans aide, nous ne pourrons pas continuer longtemps à aider les enfants 
pour qu’ils aient droit à la santé.  
Les cantines, les salaires des professeurs, des cuisinières, les uniformes, le matériel scolaire …tout cela est très cher 
Et nos ressources ne sont plus ce qu’elles devraient être à cause de tous les problèmes. La violence en Haïti qui ne 
nous permet pas d’acheter de l’artisanat (les gangs tiennent les quartiers où travaillent les artistes) les expositions 
qui ont du mal à reprendre, les parrains et marraines qui se découragent parfois…  

Nous avons besoin de soutien pour continuer notre aide à tous ces enfants. 


